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En balade ici sur les hauteurs d'Honolulu, Thibaud Berland réside à Waikiki, " un des plus 

beaux quartiers " de la ville. 
Licencié au Stade Poitevin Tennis, Thibaud Berland (21 ans) mène de front études et sport de 

haut niveau à l’université d’Hawaï à Honolulu. Avec succès. 
Début septembre, il a refait ses valises pour un vol Paris - Honolulu. Pas évident de quitter 

les siens après un été dans son fief de Lusignan où Thibaud Berland a grandi. 

> « Il est très famille », concède Jacky, son père, qui fit les belles heures de l'US Mélusine 

football dans les années 80 - 90. 

> Coup d'éclat à son retour aux Etats-Unis 

> « Les départs, ce sont les moments les plus compliqués, confirme le jeune homme de 

21 ans. Mais après, une fois sur place, je me sens complètement épanoui. » 

> La preuve qu'il a illico évacué le spleen, c'est qu'il vient de réussir un coup d'éclat en raflant 

le tournoi de tennis de l'Université d'Hawaï. « Physiquement, c'était très dur avec une 

chaleur terrible et j'ai beaucoup souffert ». D'autant qu'il revenait de loin. « En demi-finale, 

j'étais mené 5-2 dans le set décisif. J'aurais pu me faire sortir… » 

> Cette perf lui permet d'hériter d'une invitation pour le tableau final du Royal Lahaina 

Challenger, un tournoi ouvert aux joueurs du circuit professionnel à Hawaï, du 25 janvier au 
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er

 février prochain. 

> « C'est juste génial, commente le fan de Roger Federer. Jouer à ce niveau, c'est une sacrée 

expérience et il me reste des super souvenirs de janvier dernier. » Quand, dans un contexte 



identique, il avait créé la sensation en éliminant l'Américain Alex Kouznetzov, alors classé 

188
e
 joueur mondial, au tournoi de Maui, du nom d'une île d'Hawaï. 

> Il a battu le 188
e
 joueur mondial : " Le plus beau moment de ma carrière ", assure ce fan 

de Roger Federer  

> « Le plus beau moment de ma carrière, assure le Mélusin, pointant après son exploit à la 

1.108
e
 place à l'ATP 

(1)
. J'ai pris conscience que j'avais énormément progressé à tous les 

niveaux. » 

> Mais celui qui fit ses gammes au Stade Poitevin, club auquel il demeure fidèle, n'a pas 

seulement des jambes de feu et un bras de fer. Sa tête est aussi bien pleine. 

> Un an d'avance dans les études 

> C'est avec un an d'avance qu'il décroche en 2013 sa licence en management à la faculté 

des sciences du sport de Poitiers dans la foulée d'une scolarité sans faille au lycée Camille-

Guérin. 

> « Après, explique-t-il, j'avais envie de découvrir autre chose en allant aux Etats-Unis avec 

un double objectif : jouer davantage au tennis dans des structures adaptées tout en 

poursuivant des études. » C'est un copain, Yann Renault, qui va lui mettre le pied à l'étrier 

américain avec ce projet à Hawaï. 

> Dans le plus beau quartier d'Honolulu 

> « Ça n'a pas été simple pour intégrer l'université, admet Thibaud. Les démarches 

administratives sont très lourdes. Sinon, comme je bénéficie d'une bourse, je n'ai pas trop à 

me soucier du côté financier. » 

> Le voilà installédans le quartier de Waikiki, « sûrement le plus beau d'Honolulu ». Mais 

l'heure n'est pas à se dorer la pilule sur les plages du Pacifique. « Tu dois réussir dans les 

études sous peine d'être sanctionné en tennis, rappelle le champion. Mon objectif est de 

valider un Master " Organizational Change " en décembre 2015 avant de rentrer en France. 

Mon avenir, ensuite, je ne l'imagine pas ailleurs que dans le sport et je suis persuadé que ce 

cursus va m'ouvrir beaucoup de portes. » 

> Avant cette échéance, du tennis, il en bouffe à satiété. « On est sur les courts six fois par 

semaine, deux à trois heures par jour. » « L'an passé, avec mon équipe 

universitaire, poursuit-il, on avait remporté 23 ou 24 victoires d'affilée avant de perdre en 

finale. Une défaite dure à avaler. » Une équipe composée d'étudiants européens. « On 

partage la même passion en étant éloignés de nos familles. » De quoi resserrer des liens. 

> La ville natale d'Obama 

> Mais pas question de s'isoler dans sa bulle non plus. « Comme on bénéficie d'avantages 

avec notre statut d'étudiant sportif, on se doit d'aider une fois par semaine des enfants dans 

une école au travers de l'aide scolaire et de l'apprentissage du tennis », raconte encore 

Thibaud.Le reste de ses journées, « c'est devoirs, récupération, randonnées et plages. » 

> Autant que celles-ci, Barack Obama contribue à la notoriété d'Honolulu. « On sait que c'est 

sa ville natale mais rien ne permet ne le deviner. Le chanteur Bruno Mars est aussi originaire 

d'ici et il vient donner des concerts », indique Thibaud qui, dans un autre genre, fait aussi 

entendre sa petite musique. 

> (1) Association des joueurs de tennis professionnels. 
Jean-François Rullier 
 


